FUNERAILLES DU DOCTEUR 
FORTUNAT LACHANCE 


————— 


C'est avec un serrement de coeur que les habitants 
de Saint-Boniface ont appns, la semaine dernière, la 
mort du docteur Fortunat Lachance enlevé à l'affection 
de ses amis et des siens, après une longue maladie. Cette 
unanime svmpathie, à l'adresse d'un tel homme réputé 
par les savants, comme une célébrité médicale de premier 
ordre, faisait que. chacun parmi ses compatriotes, dans 
un commun élan de sentiment de tristesse, déplorait en 
Jui la disparition d'un chirurgien habile, dont la perte sou- 
daine est un véritable malheur pour le pays. 


Ce grand practicien, au supréme degré très populaire 
dans la région, unissait aux qualités de sa profession cel 
les du citoven éminent, distingué et très versé dans les af- 
faires politiques et administratives de la Cité dont 1 fut, 
du reste, et successivement, un Conseiller Municipal : 
de medecins de Ta rewion, plusieurs Frères Trappistes de 


telligent et adroit, puis un Maire intègre, loval et dune 

probité parfaite. 

portes de bi Cathedride. etait attendu par Monseimeur 
une nombreuse délégation 

Sant-Norbert et les Rev. Soeurs firises dé l'Hôpital et de 


Depuis longtemps, le Doetenr Fortunat Lachanee € 
tait chirureien en chet à Fhopital de Saint-Bomface et te- 
ue, un Cabinet de consulta- 


= 


not en omeme temps, à Winnipe 
tion fréquenté par une clientele nombreuse et des nmnenx 
cheasies. En 1920, Le 
sua comme délégué, pour représenter Ta Provinee au Con- 
crées international de Médecine et de Chirurgie tenu à Pa- 


couvernement du Manitoba le desi- 


ris. et fut reconnu té comme Fun des plus talentueux ope- 


Fateurs, pari les ebirureiens de son age. 


Le Docteur Fortunat Lachance naquit, en 1877, à 
Sant-Norbert où S'écoula sa premiere enfance, et fit, avec 
sueeës, ses études elassiques, de T8R3 à 1890, au Collège 
de Saint-Boniface d'où il sortit médaillé, à la suite de bril- 
lants examens, et en possession de son diplome de bache- 
her, Puis, pendant deux ans, il suivit les cours de PUni- 
versité de Médecine de Laval, rentra ensuite comme chi- 
rurgien, à l'Fôtel-Dieu de Montréal, et prit enfin, au quar- 
er latin, et avec distinetion en 1907, ses derniers titres 
universitaires et professionnels à Ja faculté de médecine, 
à Paris. 

C'est avec cette hongue suite d'appheation et d'étu- 
des que Le Docteur Fortunat Lachanee vint, en 1908, s’ins- 
taller à Sint-Bomface et à Winnipeg où il s'attira rapi- 
dement la nombreuse hentéle que l'on sait. 


Ses fnnéralles ont eu heu jeudi dernier, au milieu d° 
une afMuence considérable de parents et d'amis venus de 
tous les points de la région pour lui rendre les devorrs su: 
premes et aecompasner à sa dermere demeure ce grand 
an de ba serenee et de Phomamteé qui, après avoir rappre- 
tant de mende à fa vie. a si prématurément pavé son tri- 


but à la mort 


Le rorteuc funebre parti du donnee du défunt, en 


tre une double rangée d'automobiles À Son arrivée aux 


Jubinvile cure de la paroisse, 


présentée par le Mure RE Swan, et les échevins Me- 
Farvden et Jos Tavlor. L'échevin SK. Carson représentait 
la Chambre de Commerce dontolest président et la Com- 

en Keolure de la Cité etait représentée par M. A 
Toupin 


L'Orphehnat. La Mureipalité de Saint-Bonmtace était re: 
dons du poele étuent tenus par MM. le Doc 


tour Laurendean, ancien Mare de Saint Boniface,  Er- 
Best Game, seerctiore du Mure: dames MekKents, mide- | 
prineipal de PHôpital dé Saimt-Bomface: le docteur 
OA Liumbert: le docteur HP. Howden: le docteur Léon 
Benoit: he décteur HE. Loncpré et le docteur LD. Collin 
La Cathedrale décorée conne dans les crands US | 
Ge deu ainsi que durant la bration des services mor | 
mures les plus solennel était drapee de noir et a crand | 
messe de reguiemn get célébrée par le Rév Père Bour-l 
que, Nb, superieur dut eue de Kaint-Bonitace. ascist | 
lu l Bertrand de Saint-Norbert comme diaere et 
N Albert Brunet du ( hapatre de l'Arche véché, | 
mine sous-diacre. M Georges Dorval était aux orgues 
t hoeur de la Cathedral. sous la direction dé MON | 
En maitre de Chapelle, qui se distingua dans son chat t| 


du Miserere", exprima, en harmonie parfaite, les hvm- 


Us htursique S de circonstance, 


ce termine, et à la sortie du cercueil de la Cathc- 


un corteue d'automobiles immense et impression- 
Pant se forma pour accompagner le corps du célèbre dé- 
fan au cimetière de Naint-Norbert où, sous les auspices | 
sacerdetaux de Monserrneur Clouthier, curé de la parois- | 
st S nhumation dans le éaveau de la famille. | 
F4 D Ferturat Lachance laisse pour le pleurer 
à NI S et tros soeurs, Madame HD de] 
Masse de Kunt-Norbert: Madame Adnen Potvin ct Ma- 
F Poitras de Kaint-Boniface à qui nous présentons 
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JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


NOUVELLES DE FRANCE 


Le prix d'une bataille 

La presse française, vers la fin du mois dernier, a re- 
pris les intitulés flamboyants que nous avons connus pen- 
dant la guerre: offensive, contre-offensive, succès sur tou- 
te la ligne, victoire définitive...; il semblait qu'on fût re- 
venu à une période belliqueuse, et, pourtant, il n’était ques 
tion que du marché des changes, c’est-à-dire du pouvoir 
d'achat de la monnaie française à l'égard des monnaies 
étrangères. 

Il est incontestable qu’à cet égard, le mois dernier, 
on a vu s'engager en France une sorte de bataille dont 
l'issue lui a été favorable, au-delà même de ce que l'on 
pouvait raisonnablement espérer. En trois jours, la plus 
value du franc n'a-t-elle pas représenté plus de 25 pour 
cent par rapport à la livre sterling? I y a donc lieu de fé- 
liciter complètement les artisans de cette victoire: le gou- 
vernement Poincaré, la Banque de France, les financiers 
étrangers et tout le bon peuple français, qui, jar son sang- 
froid appuyé sur un robuste bon sens, a facilité dans une 
larwe mesure la tâche des premiers rôles. 

Si le gouvernement n'avait compté que sur le Parle- 
ment pour rétablir en partie le cours du franc, on en se- 
rait encore à la période critique qui à marqué Ja fin du 
mois dernier, Ne pouvant espérer que le Sénat mette plus 
d'empressement que la Chambre à voter les mesures fis- 
cales qui lui paraissaient nécessaires pour rétablir, en 
France, l'équilibre du budget des dépenses recouvrables, 
le gouvernement, d'accord avec son grand établissement 
financier, a déclenché, résolument, une contre-offensive 
contre les spéculateurs. 

Et, certes, cette offensive a été mente avec beaneoup 
d'adresse. Par uné feinte habile on laissa croire que cette 
intervention ne serait qu'éphémère, Donnant dans le piè- 
ge, les banques allemandes se sont enferrées, entramant 
dans leur sillon à la baisse du frane, les spéculateurs suis- 
ses et hollandais. Quand ces adversaires furent engagés à 
fond, de Paris, de Londres et de New-York partit la nou- 
velle que la France avait conclu d'importants engage- 
ments avec des grandes banques américaines et anglaises 
qui lui ouvraient des crédits largement suffisants pour 
lui permettre de tenir. 

Ce fut aussitôt une dégringolade qui se poursuivit 
sans désemparer. La livre qui était à 125 franes tomba en 
peu de jours à 89, et aujourd'hui la situation est encore 
bien meilleure. 

C'est en vain, alors, que l'Angleterre et Berlin s'a- 
chammèrent à offrir des francs à New-York et à Londres; 
le coup était porté. Les vendeurs sont tombés dans le dé- 
sarroi, et on a cu des échos désastreux, pour les spéenta 
teurs. de cette contre-attaque à laquelle 1 ne S'atten- 
dent pas. Et comme tes offres d'Amsterdam étaient cer 


S 
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tainement faites pour le compte de FAemasne, et 
pourquoi on a tin de mre à Berlin et ailleurs 

Ce que l'on est en droit de se demander maintenant. 
c'est de quel prix ce Sneces à été pavé. Certes, nous ne 
contestons pas l'importance de l'événement qui a fait ga- 
emer des nulliards au Trésor et au pays, puisque la cherté 
à l'intérieur finit toujours par S'équilibrer avec Les rela- 
tions établies entre les monnaies, Sur le marché des chan- 
ves. La victoire du mois dernier a sauvé le budget de l'E- 
tat d'un déficit qui pouvait attemdre des sommes considé- 
rables, et à préserve les Français. du plus rehe an plus 


pauvre, de toutes les conséquences de Fenmchissement, le-ftoujours à notre profit. 


quel amene avec D la diminution du bienétre matériel: 


l'expropriation des revenus fixes et des bouleversements fdme et men allant dans les rues, quand je demandais, à 


Socanx, dont les ruines <ont souvent irrcparables 


TOUS | 


Mius quel que soit le coût de Ta victoire, | 


vons affirmer qu'il a été relativement faible Si nous le coin fzasins dans la rue prineipale: sur cent iv en avait bien 


nouveau, à de tels sacrifices. 


La victoire du mois dernier a-t-elle couté «i peu qu 


nous PUISSIONS recommencer l'opération, S1 JAMAIS elle r'€ 
devenait nécessaire, où bien est-elle une de ces victoire 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA, 9 AVRIL 1924 


Mn | pur français fa réponse. Je comptais les enseignes des ma- 
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entre toutes, mais qui étaient indispensables. (Chose sin-| EXPORTATION DU 
gulière, la situation fut plus vite rétablie peut-être à l'é- 
tranger qu'en France, grâce à l'ensemble des dispositions 
proposées par le ministère Poincaré, Ensuite, il suffisait | Monsieur, 


BOIS DE PULPE 


——————. 


L'anxieté des americains inte- 


rests à cacher aux yeux du pubhe 


de peu de chose pour déclencher le renversement des si- 
tuations, c'est-à-dire pour tout onenter à la hausse sur le 
franc, alors qu'auparavant tout inclinait à la baisse. 

Et la confiance est contagieuse tout autant que la pa- 
nique. I] est fort possible que la simple annonce des cré- 
dits accordés par l'Amérique et l'Angleterre ait suffi pour 
ramener la livre sterling de 125 à 89 francs, sans qu'il v 
ait eu à vendre de gros paquets de devises étrangères. 

Souhaitons qu'il en ait été ainsi, car il est toujours 
dangereux pour l'Etat de spéculer, même à la hausse, et 
sur sa propre monnaie, et de plus la France a déjà de gros- 
ses dettes envers l’étranger qu'il vaut mieux ne pas aug- 
menter. 

La situation du ministère Poincaré, ainsi remaniée, 
est done exceptionnellement favorable aujourd'hui tant à 
l'intérieur qu'à l'extérieur; qu'on en profite pour stabi- 
liser les changes et aboutir à un règlement d'ensemble 
dans la question des réparations et des dettes imterallites. 


canadien leur opposition à l'em- 
burgo sur le bois de pulpe du Cu- 
nada est bien démontrée par l'in- 
sistance que l'on trouve dans leur 
publicit rapportant que le bois de 
pulpe exporté du Canada aux E- 
tats-Unis ne représente que à pour 
cent de la coupe totale du bois 
dans les forêts canadiennes, le but 
étant évident de faire croire au pu 
ie que les restrictions proposes 
n'atteindratent que 3 pour cent de 
la coupe totale du bois de pulpe, 
quantité qui, disent-ils, serait ni- 
gligeuble relativement à la conser- 
vation des forêts où de la aituation 
economique du Canada 

Quels sont les faits” 

Les faits sont que le Canada, an 
cours des dix dernières années. à 


2) 90 


D) PAS 
, 


de pulpe dont 20.11S550 cordes 
ont ét utilisées au Canada ot 12 


I va des occasions qu'il faut savoir saisir, éar, à les lais- 


fourni T2 cordes de bois 


ser échapper, on doit craindre qu'elles ne se retrouvent 
Jamais. 

Qu'on pense aussi que la bataille n'est peut-être pas! cs A en 
terminée; la France à gagné la première manche, mais el- or. ÉS pere . 


le n'aura un succès décisif que lorsque le Parlement tout lhortations forment 377 pour cent 
entier, mettant enfin un terme à certaines obstinations [de la coupe du bois de pulpe du 


qui vranment durent depuis trop longtemps, se décidera [rant cette période. Au lieu de ne 
à seconder l'action énergique du gouvernement Poincaré. 


J. L 


tre qu'une bagatelle en comparai 
son de la coupe, comme le préten 


dent les anérieuins intéresse el 


le forme plus d'un tiers de l'entic- 
re production. 


LES AMIS DES MISSIONS 


L'on a qu'à considérer l'impor- 
tnce des industries qui vivent de 


Maurice Barres, la veille de sa mort, achevait le der . 
la proportion 


nier des quatre grands rapports sur les Missions, qu'il de- 
ait présenter à la Chambre. Sous les chiffres, sous l'ex- 
posé clair, net, sans artifice, on devine l'admiration qui 
l’exaltait devant l’oeuvre de ces missionnaires dont le re- 
crutement risquerait de se tarir si l'Etat ne leur donnait 
les autorisations nécessaires. Par delà la mort, sa grande 


du bois de pulpe 
produit et consommé dans ce pays 
de fait, elles représentent un capi- 
tal de $400,000,000 : elles donnent 
du travail à environ 35,000 ou- 
vriers d'usines, gagnant 835,000, 
000 de salaires par année, ainsi 
25,000,000 buche- 
rons, et elles produisent des matc- 
riaux valant plus de $150,000,000 
par année, et l'on comprendra 
que ce drainage de plus d'un tier- 
de la coupe totale du pays signifie 
réellement. 


- : ; , qu'à environ 
VOIX réclamera pour eux et sera écoutée. 


Elle se fût aussi fait entendre en faveur d'une oeuvre 
qui se erée à Paris sous le titre: Les Amis des Missions”, 
et dont 1c but est de faire mieux connaitre les efforts et 
les résultats de ces missions par le moven d'une biblio- 


ve 


thèque, de communications à la presse, de conférences, 
d'études, peut-être d'une chaire à l'nstitut catholique et 
surement d'une grande Histoire des Missions, dont la di- 


IE faut aussi prendre en consi- 
dération que le bois de pulpe ex 
de 
le. 


les plus accessibles et qui 


porté représente ce qu'il va 


hot! VD . PP TR PIE , SN UT D uirrocg ; 2 
reetion sera confiée à mon savant confrère, M. Georges Lieux en qualité de bois. ti 


Govau, Songez qu'elles sont encore Si mal connues que, [foréts 


dois l'Histoire Contemporaine de Lavisse, elles sont à feont le moins exposées a ee 


peine mentionnées dans le récit de la formation de notre [die Les moulins du LS L 
empire colonial. Or, nos Lazaristes, à Madagascar, préce- ploient le bois ie de cûte a 
derent de deux cent cinquante ans notre installation dans » lé a ue . DE 

: ae | :  . : Qftauque par Les insectes, tout aise 
la grande île africaine, et nos prétres des missions étrange [in que le bois ati, ae lie 


les évangéliséerent les Cochinchinois deux siecles avait portatour arncrieain ne veut el mn 


notre venue, Les prétresdu Saint-Esprit au Congo, les pé- laccepte que du bois de prenmicre 


res blanes dans l'Afrique du Nord. les frères de la doetri- faualité En coupent le bois d'ex 


ne chrétienne en Orient, les lazaristes et les Jésuites par- [rortation, le bois attaqué est laissé 


- : . . dans les foréts et devient perte to 
tout, et tous les ordres que je m'exeuse d'oublier ont été l 


Le ; oo | l ale, andis que dans la coupe pour 
les plus précieux ouvriers de la civilisation occidentale re onammation du pays tout ce 
est récolté et utilisé 
dans les moulins Le bois d'expor- 


hyieuse française. Leurs aventures tiennent du prodige. lois perdu 


Leur martvrologe est émouvant. Leur influence s'exerca 
tation est de plus tiré des locali- 


tés les plus a portée des lieux d'ex 


Je me rappelle une Surprise, débarquant à Alexan- 
pédition, tandis que | 


ea mnanufa 


turiers canadiens vont de plus en 
| 
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tout hasard mon chemin en francais, de recevoir dans 'e fl, 
, plus chaque année chercher 


l'alimentation voulue pour Jeur- 
moulins, détail qui contribue na 


triellement à l'augmentation du 


paronus aux avantages que cette Victoire à procurés DOUANES rédivées en francais. Méme étonnement heu- 
SUrtout aux maux dont elle a varanti la France reux au Care, à Jérusalem. à 36 routh, à Damas, par- |" it de la production 
Pourtant, 1} demeure intéressant di téchair un qu atout ones établissements relirieux ont pu S'installer ALL “el | 

dax frais quel peration a pu entrainer ct Vis-a-vis des | La Janeue et la religion ont toujours été Tes meilleurs a- : | jhiues argent qu 

uels Le vonuvernement deat rester muet. St em effets lalgents d'influence Comment oublerais-je mes visites à! : lrait e Des . 

ete uote obtenue à bon compte, al vaut mieux ne pas| PÜnveraté Kant Joseph de Bevrouth an Collére d'Anne  qu baie “te bn anse 
fl crier sur des toits car les Caissiers regretteraient d'a-[teura a Notre-Dame de Nazareth, aux soeurs de Sainte fine où détruit Heat vrai que ne 
LVOIT abatidonnie, à si peu de frais, les gains qu'ils avai t Vincent de Paul d T vrouth, de Damas, d'Alep, a toutes !{perdons. par Consorntoat t 
[réalisées au détrinnt du france, Et tout an contraire, Si le lies communautés. dont Facenel trop flatteur, s'adressait | autre cattes extraordinaire 
uv miement à du four un gros effort pécuniarre pour [ii au vovaseur mais à la terre et à l'air de France Mais pi LE ee no. | 
faire hansser <a devise, best de la plus élémentaire pru [tout ce que ces ordres tout ee que ces hommes ct ces fem- Dre Ë … ao 
dence de ne pas l'avouer, car ce serait reconnaitre qu'ilfines ont accompli ls ne le disent pas eux-némes, Au con- [hu Eu ou . 
serait difficile, ou du moins dangereux de consentir : rare, 1ls le cachent. I faut done que d'autres le disent. | tout plus d'un tiers de 1 coupe 


annuelle, mais cela ne fait qua 


pus 1 1 


nécessité de garder ce que nous 4 


es grandes actions ne prennent toute leur force, n'exer- 


ttout leur ravonnement que si elles sont connues. Jé-[louter un argument 


sus Jui-meme à eu besoin de témoins. Ces témoignages qu 


vonse dans notre pay: La cho 


il faut répandre, propagent au loin Ja vertu d'une oeuvre 


| à la Pvrrhus, qui usent le vainqueur au point de le me el: ui, sans eux, serait bientot oubliée M ne ne 
" . s 1 ir au point de le mettre | (Jul. : al ! innee. nu, & savoir, que le pallage 4 
Lhors d'état de la renouveler ? | Lisant récemment le beau livre de M. Albe] Bonnard, l'on fait sur nos reæaurirs Gs- 
[Tv aurait là un point préoccupant, a nous < ne |" En Chine, je suis tombé sur cette page où il raconte a-[ sibles, par des moyens que l'on 
pas qu'à côté de l'arme maténeile procure par des dis-{[vee la plus noble simplicité Ta vie de nos missionnaires | Peut empénrer où non, st tel que 
porubilités financières, le gouvernement français dispo [rencontrés dans l'immense campagne chinoise, TL est ho- [17 Péérinee ont menarées d'ex- 
sait d'une autre arme morale très efficace en maticre de rable peur notre pays. éental, qu'en dépit de l'égoïsme ns L | … 
har ve: nous voulons dire la Confiance mederne et des lois contraires, ils parviennent encore à se : sai s Lo es , : | 
En France. il fallait la consolider eette confiance et | recruter" Je tenais M. Abel Bonnard pour un poète ex-|}. pren ni et le , l 18 pratid 
fallait aussi la reconquérir à l'étranger. Täches délicates, | (A suivre en page 4) 3 (A survre en page 4 ) 


mm ES marre css etrse te 


avan es marron [AUS 
DE LA DYSPERSE 


rale est virtuellement consmencie 
les coulitions se font et se défont, 
prenant le traitement aux fruits 
: (1 
sous la forme de  Fruit-a-tives 


“æ soudent ou se divise, les partis 
s'aigrissent, lex polémiques s'enga 
gent. La lutte sera éhaude 
Le iraitement aux fruits, qui 
consiste dans les jus intensifiés de 
pommes, d'oranges, de figues et de 


Quelle sera l'issue ? 

Certains prophétint une pous 
pruneaux combinés avec des toni- 
ques, vous soulagera toujours de 


“e à gauche. Ki les événements 
la dyspepsie. 


leur donnent faudrait-ill 
donc conclure que la paix religieu| 
Mme Thomas Evans, de Everett, 
Ont., dit: “J'ai souffert des années 


æ et les droits que la France tient! 
durant de dyspepsie, aiu+i que d'une 


de sa juste victoire # trouvent inis| 
maladie du foie et des reins dont il 


raison, 


en péril”... 


ex 


LE HANTTOLA 


tonifient, et soulagent 
J'ai pris les Pilu- 


cellents résultats et 
je trouve que c’est la 
meflleure médecine à 
employer pour une 
femme faible, ner- 
veuse et atteinte de 
maux internes. Tous 
les remèdes que j’a- 
vais employés aupa- 
ravant m'avaient été 
inutiles Mme Char- 


nome B. Hurtubise, 284, 


Beaucoup d'ainis sincères de no- 


tre pays se montrent quelque peu] jusqu'à ee que je prisse “Fruits 
tives”’. Grâce à son action merveil- 
leuse, je jouis de nouveau de ma 
sauté normale”. 

SFruitatives' est en vente chez 
tons les marchands à 25e. et 0e. ou 
envoyé frais de poste payés par | 
Fruta-tives Limited, Ottawa, Ont. | 

parations, s'est posé la question au | | 
LA 


, : : qe 
cours d'une conférence récente fai TT dE | 


perplexes à ce sujet, voire prerque | 
nAnxIEUX 

Or, M. Louis Barthou, ancien! 
résident du Conseil. actuellement | 


| 
| 
| 
| 
! 
me fui impossible de me débarrasser | 
| 
| 
| 
| 


président de la commmision des ré-| 


te à Paris Et voici dans quels ter-| | 
hs Pari a ee J 1 ji que tous les membres de l'oppost- | 
a AT 1. Je CTOls qu1 | : | 
ines il Y a répondu à Si oil tion, sans exception. soient ont | 
É j > 118 € ions dans L « : 

V aura ce Que nous aPT ns da més d ces mêmes sentiments. Du 
le L arleme e une pous-| | . 
. pi pere per Per est-on en droit d'espérer ferrne 
=‘e vers la auche, mais je n'en au-| nn 
nee pi : | ment que les hommes d'expéritn-| 
gure auct ni pour union : : 
: É ou LA ri È ] ce et de sagesse seralent as-e4 11- 
intérieure, ni pour la souvegarde  - ; 
DURE 0 : ” fluents. au cas où l'orientation de 
des droits que le traité de \ ersuil- |, : oo i ji 
: . ns M la volitioue générale se modifie 
lee confere à la France : À : : 
rail, Por IThposer à tous, meine à 
[apparait bien. en effet. que . . 
. une ptite categorie de politiciens 

re des disordes religieuses est 
H'avant pas retenu les lecons de! 


de finativeroent clo<e en de AVs 
: . la grande guerre. le respect des] 
Pa paix relicieuse repose «nr deux conditions e-sentielles de Ja pro) 
hderment- de i colides la repn- | s 
j . , | uile et relitiense. En dehors d: 
= resations dhiprormatiques en 
: . ; cette paix, en eflet. ile <aurait 
Le Vatiesni et la Répu que. di ; | 
} pal | Ï ntervenu entre |" DRE CNE RIRE OUVERTES 
| ter Ù ; 
sérituble 
lux po ustulet des js 
on LE diitre Quant aux letibimes  reclarne 
“la dun es. de | tre 
\ Brand NE tons de la France, nul paru. que 
Al l l | : : l 
“ot . Lef d l'a ternent parce qu elles sont la jus 
‘1 rure de chef de oprro . 
tion, nn His ils en question ice tiétne. en conteste lp 
à Jalniais Dils nestie 
ut l'une ni l'autre de ces imestires ar Hottes Les partis peu 
Dealriee Disque Die st) C0 discuter sur les movens dat 
i catrices. piisque Her e- 
| ndlr lé li dir nt! 
lui que revient Fhonneur etre le nt Mis sur le but 
Voir 6 oi 1. bretuier Fe Poin e constatait hautement | 
t nr envont it » tuiet at 1 
leur francais aupres du Saint. [ee UTC encore dns un di | 
( après la guerre. et Lot L S prononce al sn 
nournarlers relatifs au statut Les une vardent leur confiné 
«… pourparlers relatifs ‘ 
tourd'hui établi du etatut ‘de ne politique de contraintes les 


tres precotniisent u contraire 
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politique extérieure les partis se! 


séparent 
Encore convient-il de constater | 
et nous som | 


qu wtuellement 


die Is d uite, à quelques ser äal- | 


es il pt lie les ‘ lections (ni n go 
frnemen franCas. avant Varnen 


| toutes 


_ LES PILULES ROUGES 


Pendant des an- 
nées j'ai souffert de 
douleurs internes; 
j'étais très faible et 
si nerveuse que je 
passais des nuits en- 
tières sans dormir. 
J'avais consulté plu- 
sieurs médecins et 
tous s'accordaient à 
dire que mon cas né- 
cessitait l'opération. 


Mais avant de me dé- 


les - Emile Prairie, D2-Tumerhés cider, j'ai consulté 
arisius 1371, rue Lafontaine, tue les médecins de la 
Montréal. Compagnie Chimique Franco-Américai- 


Je me porte à 
merveille et je suis 
bien grasse. Je ne 
suis plus nerveuse 
et j'ai recouvré les 
forces qu’il me faut 


l'estomac malade; 
tout ce que je man- 
ge passe bien. Le 


ma santé et je m 


ne. Leur traitement et l'emploi des Pilu- 
les Rouges ont eu les meilleurs effets. 
J'ai maintenant bonne santé et je tra- 
vaille beaucoup. Mme B. Hurtubise, 284 
rue St-Timothée, Montréal. 


pour mes obliga- Je travaillais 
tions de chaque beaucoup sans 
jour. Je n'ai plus prendre garde à 


e 


suis ainsi épuisée. 
Je suis devenue 


time Félix Surpronant, SOir, je me couche nerveuse, j'avais 
101 Jenny, Kenoska, l'esprit tranquille de fortes palpita 
Wisc. 


et mon sommeil de 
toute la nuit me réconforte comme il 
-onvient. Tout cela grâce aux Pilules 
Rouges que j'ai prises régulièrement 
rendant plusieurs semaïnes. Je trouve 
ces Pilules le meilleur remède du monde. 
C'est celui que toutes les femmes de- 
vraient connaître et employer. C'est le 
seul qui m'ait réussi, et pourtant que 
d'autres j'avais pris auparavant. Mme 
“él'ix Surprenant, 101 rue Jenny, Kenos- 
<a, Wisc. 


misérable. 


Les mères de famille f nt prendre à 
eurs fillettes les Pilules Rouges pour 
-ur assurer une bonne formation. 

Les femmes qui souffrent de maladies 
nterres, d'anémie, etc., trouvent leur 
oulogement dans l'emploi des Pilules 
iiouges. 

Celles qui craignent les accidents du 
retour de l’âge doivent recourir aux Pi- 
lules Rouges pour aider le sang à se 
bienpp'acer et pour éviter les maladies 
les plus dangereuses. 


Les Pilules 


du prix 


facons. l'essentiel, c'est] 
dre les conditions de la paix eivi- 
le et du relevement du pars: le 
bon <ens et la volonté de Justice 
du: peuple français sauront l'exi- 


ver XYZ. 


————— 


MUSIQUE 


“Record Exchange”, Winnipeg — 
Disques usagés échangés à 20 pour 


Mme Jos. Larose, 35 Main, 
Putnam, Conn, 


tions et ressentais 
une douleur entre 
les épaules. Les 
Pilules Rouges, que 


j'ai 


employées, 


m'ont fait du sang 
en peu de temps, 


Prix, 50 sous 1! 


LS 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITÉE, 274, St-Denis, Mos 


LES PRODUITS 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 


SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la malle. 


ont vite relevé mes forces et ont fait dis- 
paraître les malaises qui me rendaient 
Mme Jos. Larose, 35 Main, 
Putnam, Conn. 


CONSULTATIONS GRATUITES. 
Les médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent des consul- 
tations gratuites à toutes les femmes qui 
viennent les voir ou qui leur écrivent. 


Rouges sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes. 
boite. Si quelqu'un ne: pouvait tes trouver dans 
sa localité, nous les lui enverrons sur réception 


a 


v 


$1.00. Aussi disques neufs pour vieux | CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Mon 


Disques de 20 langages différents. 
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Le Liniment Minard e:t l'enre | HERS 
mi de la douleur. Il pénètre  Lanivaquels 1 convient de recourir 
jusqu'à la racine du mal, l'a RE le 
paise et Île désinfecte. | SL LE ie ; recouvrement de 
Merveilleux pour ls nésralait notre chance, Fecart ne peut que: 


le mal de dos et La raïdoui di; 


1: 3! ‘lt 
muscles et des iv.:?s. epldiminuer d 


l . î 
plus en plus entre 
ivernement et Fopposittion 
Op voit pal la comment se JUS 


Poptinisme de M Barthou 


membifier certains aspects de la po 


l 
htque français 
L 


SA MAJESTE 
GEORGES Y\ 


POURVOYEURS 
DE 


“GNADIAN GB 
Smhorial 
WHISKY 


SONT VENDUS SOUS UNE TRIPLE 
GARANTIE. 


Comme Qualite Comme Vieillesse Comme 
Ù Authenticite 

par les manufac par j'étampe du 
turiers dont e gouvernement du par le fait qu'on 
nom et la marque l " 

\ Dominion sur la et à acheter 
sont ses meilleufs peut ie acne 
atouts capsule de chaque citemen 


ciaux Les 


LISEZ LA MARQUE SUR LA BOUTEILLE 


LISEZ L'ETAMPE DU GOUVERNEMENT 
SUR LA CAPSULE DE CHAQUE 
BOUTEILLE 


DISTILLES ET EMBOUTEILLES PAR 
HIRAM WALKER & SONS. LTD 


WALREDNVI/LE 


ONTADIO 


Wiskies fins 
Depuis 135 


Instilleurs de 


iance qu'elles en confirmeront de 


les Clectionts prochaines pourront 


Nous avons con- | 


“IMPERIAL OIL LI 


Energie 


“Vous avez raison! 
d’un char qui est prêt À partir. 
line. 


chaque minute de toute la saison. 


Service sur Lequel on 
Peut se Fier 


Ï "HUILE Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrificätion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polanne établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 

Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votre huile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux À votre char. 

Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils. Achetez au bar ou demi-baril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


PERL 


olarine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
(Consistance claire moyenne) 


Œpaisse Intermédiaire) (Très épaisse) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


Chäleur Lumiere ubrific: 


toutes les -vHies 


Suecursales 


Gans 


Dans la saison active quand un 
voyage en ville devient nécessaire, vous aurez besoin 
Et le meilleur char 
n'est bon à rien, sans La bonne lubrification et La toune 
L'huile Imperial Polarine, l'Imperial Preruler 
line ont tenu mon char en parfaite condition à 


ITÉD 


LH 
Fr Fr 


H 


uses de 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain #i 


vous vous servez de 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et dy 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettois 
tout article. 
6c et plus gros paquets 


A 1 


EL. 


PV". 


7, 


La Perfection en fait de Cigares 


VIDO 


Filasse—Tabec de choix de la Havane. 


Chaque feuille récoitée sur le soi cubain. 
QE Enctpe te son os eme eco 
| À SPORTSMAN-CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
| 15c. 2 pour 25c. 10c. 


+ 
PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 


MILITARISTES 


DANS LA RUHR 


ne 


ns 
Duseldorf, — A a suite de me 
sures prises par M. Tirand, prési- 
dent de la Commission de la Rhé- 
nanie, et du général Degoutte pour 
la suppression d'organisations mi- 
litaristes secrètes dans la Rhéna- 
nie et la Rubr, les recherches ont 
commencé dans les maisons: elles 
ont déjà amené de nombreuses ar- 
restations et la saisie de nombreux 
“lournents qui prouvent les extra- 
ordinaire ramifications de ces ac- 
tivités illicites, 
Les perquisitions faites dans vingt 
quatre Inalsons ont amené s01xan- 
te et une arrestations rien qu'à 
Bochum. Quatorze arrestations ont 
€ faites également à Essen 
Le rapport de la police de Dus- 
seldorf dit que l’organisation d’ 
Essen avait enrôlé cent hornmes, 
dont un grand nombre avaient ser 
vi dans l'armée allernande,x Post- 
dam et ailleurs. Pour être admis 
dans l'organisation, il fallait pri- 
“nter un certificat médical attes- 
tant que l'on était bon pour le ser 
vue de la réserve 


TRES NERVEUSE 


M Emile Kiébert de Cleveland 


Ohio, écrit. “Ma ferme était très 
nerveuse, quand elle mettait les 
nains dan: l'eau froide. ses doigts 

paralvauent et devenaient 


blanez, comme «ils étaient morts 


[l le avt tou Jours les pieds terri-| 
Blerment froids et surtout La munt 

e qu l'empéchait de dore elle 
souffrait également d'une sine 
here démangesron Elle prit cinq 


bouteilles de Novoro du Dr. Pier- 


Envoyez dessein-p 
le de votre invention pour re- 
cherche actuelle ou rapports gra- 
tuits concernant la possibilité de 
patente. La liste des inventions 
voukues par les manufacturiers est 
envoyée gratis sur demande. 

LA CIE RAMSAY 

373 rue Bank, Ottawa 


em 


PF] N'estayez pas d'apaisrr moumnent- 
auément une toux récalcitrante 

+ , tn faisant des 
vous-meme. 


| L'Allen’s 
Lung Balsam 


" le se prosnira 
tu emeut || guérit ies p us re- 
maitrants Je toux. froids mal 

+ où ilammation es e 


expérieuces sur , 
de 


W 


largeur moye 


[spéciaux seuls, peuvent le procu- 
lrer. Ecrire au Dr. Peter Fahrnev 


_ | vous en seres satisfaits 


Siyie conforme pariowl apprécie de: jeunes fes à mise rechrrchee Bottes œudiris bowis em reiriw 
; 


Elégance et durabilité à 


“Aujourd’hui je ne souffre plus de l'estomac et 


. » 

mes forces se sont beaucoup augmentees , 
dit M. Trefflé Dupuis 

Je suis heureux des bons ef- 
£ats produits par les Piluies 
Moro alors que ma digestion 
se faisait très mal, qu'elle me 
causait des douleurs de toutes 
sortes et que je me sentais 
l'estomac comme rempli d’eau. 
En plus je souffrais de maux 
de tête continuels; j'avais des 
étourdissements et des nau- 
sées. Les médecins de la Com- 
pagnie Médicale Moro, en me 
recommandant les Pilules Moro, 
m'ont rendu le plus grand ser- 
vice. Auj hui je ne souffre 
plus de l'estomac et mes for- 
ces se sont beaucoup augmen- 
tées. M. Trefflé Dupuis, ..670, 


CL avenue Lartigue, Montréal. 
M. TRÉFFLE DUPUIS, A tous ceux qui ont des dou- 


leurs d'estomac sourdes,cuisan- 
670, avenue Lartigue, Montréal. Nu | dont 
mandons dé prendre des Pijules Moro qui enrichissent le sang et 
en activent la circulation, permettent le fonctionnement régulier 
des organes et remettent tout le système en parfait état. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de. 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274 St-Denis, Montréai 


#1 


re et maintenant ces svmpt'me:| HERITIERS DEMANDES 


ont Gisparu, elle dort bien et son 

on. \ On cherche les héritiers disparus 
appétit s'est remarquablement a- dans le monde entier. Beaucoup de 
méliore,." Depuis près de cent|personnes vivant dans une pauvreté 
mue el el oil relative, sont riches sans le savoir. 
0e RES Vous en êtes peut-être.  Demandez- 
pur le nous le livre-index “Missing Heirs and 
Next of Kin”’ contenant une liste au- 
thentique des héritiers disparus et des 
propriétéés non réclamées, annoncées 
ici et ailleurs. L'’index des héritiers 
disparus, que nous vendons, contient 
des milliers de noms qui ont paru dans 
les journaux américains, canadiens, 
anglais. écossais, irlandais. gallois, al- 
lemands, français, belges, suédois, in- 


comine un médicament 


sang. Il fortifie et rgularise Îles 
organes de production et de priri 
lication au sang. Fa auki un ef- 
fet salutaire 


Exavez-le, Ne le demandez 


sur le système ner- 
VEUX 
pas ex pharmacien Des agents 
ces journaux par des avocats. exécu 
teurs et administrateurs. 
contient aussi une liste des Courts de 
Chancellerie de l'Angleterre et de l’Ir_ 
lande et une autre des dividendes non 
réclamées de la “Bank of England”. 
Votre nom ou celui d’un aieul peut é- 
tre sur cette liste. Envoyez immédiate- 
ment $1.00 (une piastre) pour ce li- 


& Sons Co, 2501 
Blid., Chicago, I 
Livré exempt de droits au Ca- 


Washington 


nada. 


vre. 
Servez-vous du Suvon Sec de Lever (une pou- INTERNA N 
ire) pour laver vos Llainages et vos au TIONAL CLAIM AGENCY 


894 
PITTSBURGH, PA. U, $. A. 
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prix modique 


dous. coloniaux et autres, insérès dans | 


Cet index | 


d'affaires canadiens, surtout chez les jeunes gens. L'empeigne, 

de moyenne longueur, de même que le bout etroit et presque 

intu, rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l'excentnicite. 

14 amateurs de cette forme de chaussure sont enchantés de sa 
facilité d'adjustement ainsi que du confort qu'elle procure. 

Il existe différentes qualités de ce modële, en cuir noir et tan. 

Les prix, de #7 à $19, sont très modiques, si l'on tient compte de la 

situation actuelle des cuirs. 


ñ £ | 1 : 
| E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les hommes 


Le printemps prochain, une chaussure de mème valeur coûtera de 
dix à vingt pour cent de plus. Il en serait deja ainsi, n'etait le fait 
que notre compagnie, disposant d'énormes ressources, se pourvoit de 
matières premières, k.ngtemps à l'avance. 


pour hommes, fermes et enfants, de AH M 
Dernandes-les à votre fourrusseur 


Les chaussures “lens ie guerre,” 
sont recommandée: pour lear dnrabilitè 


AMES HOLDEN McCREADY 
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Cordonniers de la nation 
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quera l'oeil Il 
est reconnu qu'une annonce 
bien faite, une co on 
originale dans la confection 
d’un e, ou d’un 
tra de fantaisie attire 
l'attention et ra des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 


De me et OS — ie dt. - un un 7 


Nous ne spécialsons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous satisfatsons dans toutes 


+ ste 


céneuss ot l'imremilo, of a- 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA vec cela un service rapide et 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES des prix convenables. Ceux 


CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


FACTURES 


ner une commande d'essai 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D’EVALUATION 


+ ang fre “mt son 
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Les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


=] 


* LE MANITOBA” 


42 Aveuuz2‘Provencher, 


EREE 
re 


St-Boairac3,, Manitoba 


LES AMIS DES MISSIONS 


(Suite de la Page 1) 


quis, pour un causeur éblouissant, pour un chroniqueur 
pittoresque. Mais, dans ee livre il va plus loin au contact 
d’une vieille civilisation, il retrouve l’âme des races, les 
sentiments essentiels et la source des émotions profondes 
devant le don de tout l'être à une oeuvre sacrée. ‘Dès 
qu'un jeune prêtre, raconte-t-il, sait suffisamment le chi- 
nois, on l'établit dans une résidence où il est presque tou- 
Jours le seul étranger. Pour communiquer avec son en- 
tourage indigène, il lui faut d’abord se perfectionner dans 
une langue dont l'esprit répugne à notre génie; il n’est 
pas une chose dont il ne doive rompre avec ses habitudes, 
renier ses gouts, ne serait-ce que pour la cuisine à laquel- 
le il ne peut souvent s’accoutumer qu'après des mois de 
maladie et d'efforts. Autour de lui, les chrétiens dont il 
a la garde sont disséminés sur un vaste territoire; il doit 
visiter leurs groupes épars. Là, dans les plaines du nord, 
le climat est excessif, l’été, brulant, l'hiver, glacial. Sou- 
vent l’inondation recouvre tout, et il faut s’en aller en 
barque à tâtons, au risque de donner contre un obstacle 
caché, de s’égarer dans cette étendue sans repère. 

Quand enfin le prêtre arrive au gite, comme les chré- 
tiens sont toujours parmi les paysans les plus pauvres, 
il lui faut, chez eux où il loge, renoncer à toute commodité, 
méme à toute propreté et coucher parfois à côté de gens 
atteints des maladies les plus graves ou les plus répu- 
gnantes. Alors, oublié, perdu, étreint par un monde qui 
l'étouffe sans le connaitre, il revoit dans l'éloignement, 
l'image parfaite de tout ce qu'il a quitté, son pays. sa mai- 
sa mère. ‘Dans les premiers temps, assurait l’un 
d'eux, j'ai pleuré bien souvent, la nuit. Mais, ajoutait-il 
avec une simplicité touchante, vers la septième année, 
j'ai commencé à m'habituer."" Us restent dix et vingt ans 
sans revenir en France et craignent, du reste, la douceur 


son, 


cruelle de ce retour. Car, alors, ils sont repris par leur fa- 
nulle, ils voient se renouer toutes les attaches qu'ils a- 
vaient rompues et, sans plus avoir la fougue ni l'ignoran- 
ce de la jeunesse, fatigués, affaiblis, usés, ils doivent, pour 
repartir, renouveler leur sacrifice...” 

Page à méditer, éerite par quelqu'un qui a vu et qui 


était plutot dilettante, mais qui a su voir et comprendre. 


Et cette image d'obseur dévouement, calculez combien 
cle illustre, multipliée, l'idés que des étrangers peuvent 


se faire de Ja France. J'ai peut-être quelque raison per- 
sonnelle de m'intéresser aux missions et de ne jamais li. 
re de telles pages sans m'arrêter et songer. Une soeur que 
J'avais est ainsi partie un jour pour l'Extrême-Orient. J'é- 
tais allé Jui dire adieu, il y a vingt ans, dans les couvents 
de montagne où, religieuse de Saint-Vincent-de-Paul, elle 
enseignait de petits campagnards. Elle me raconta que 
les paysannes du village s'intéressaient à cause d'elle, à 
cette Chine lointaine et que, même l’une d'elles lui avait 
remis un louis d’or pour les petits pauvres de là-bas. ‘* Là- 
bas”, c'était l'imprécise désignation du ténébreux Empi- 
re Céleste. Je lui offris de rendre cette somme, dont la pri- 
vation devait être lourde à la donatrice. ‘‘Garde-t-en bien, 
me répondit-elle, ii ne faut pas priver personne de la cha- 
rite, Nous ne valons que par ce que nous donnons.” Elle 
allait donner, elle, sa vie. Elle m'accompagna jusqu'au 
bout du village. Je me retournai plusieurs fois jusqu'à 
une courbe de la route qui me la devait cacher. Elle s'é- 
tait arrétée, immobile au pied d'un Calvaire, les mains 
jointes et disparues dans les grandes manches par un ges- 


te habituel des religieuses. Sa comette blanche se décou- | 


pait en elair, luisait presque dans F'ombre qui montait de 


la terre avec le soir. Déjà la croix qui la dominait s'aper-| 


DECES 


Nous offrons au Président de la 
Commission Scolaire de St-Bonifa- 
, M. J.-A. Marion, l'expression 
de notre très vive sympathie dans 
le malheur qui le frappe par la 


SA FILLE ETAIT 
NERVEUSE ET FAIBLE 


A -Melchers 


Végétal de Lydia E- Pinkham. |mort de sa jeune fille, Mlle Marie- 
Résultat magique. Jeanne, décédte presque subite- 
—_—_—_— ment di manche dernier. 


Les Forestiers Catholiques 

Résultat de la 5e partie de la 
4e érie du jeudi. 

Prix de cartes, dames: Mme 
Vaudry (14 brasses sur 24) dé- 
taillé avec Mme Alfred Dionne. 
Messieurs : Alfred Pelletier, 
(15 brases eur 24) 

Prix de râfle: Mme Vaudrv. 

Prix d’atout: M. O. Charlebois 

Ce eu dernière partie de car- 
tes de la 4e &rie du jeudi. Ma- 
Game Vaudrv eat en tête de cette 
série avec 72 brases sur 120. Du 
côté des hommes, M. Alfred Pel- 
letier tient la tête avec 77. 

Résultat de la dernière partie 


Petits 10 


Limited - 


Ù È P 
Végétal de Lydia E. Pinkham, et 
se rend à la classe régulièrement.” 
—Mme. John Toms, rue Ball, Co- 
bourg, Ontario. 


Mères, si votre fille a les mêmes 


C oïx-D'oR 


Fes ren sous | 
pd a nan Aa Er 
es de Conremment Fédéret 


> Te Make Gin end Spie Diniley Ca, 


Petites Annoness 


symptômes, essayez le Composé Vé- 
gétal de Lydia E. Pinkham. C’est une 
préparation de racines et herbages 


de la 4e série du dimanche. 
ler prix de cartes, dames, Ma- 
brasses 


50 SOUS PAR INSERTION 
déjouer le savoir 


dame Edna Joval (16 née pond l'aluete dur ane 


Fe toute etre, En aenge depuis | “ur 21): mevieurs: M. Leblanc side de ami tous à 
près de te ans, etuneinfini- | (21 sur 24) 2e prix de cartes : 


dames: Mme A Johnston (15 
brasses sur 24) détaillé avec Mile 
Louise Harsh et Mile B. Le Ba- 
ron. Messieurs: M. H. Smith (16 
brasse sur 24) détaillé avec MM. 
Lévéque. Pel! tier et Dr J. A. $e- 
guin. nn 
ue, prix de râfle: M. I. 


té de femmes doivent leur bonne san- 
té à l'usage périodique du Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham 


NOVORO 


Du DR. PIERRE 


C'est parce que ce remède va directement à la racine du mal, 
l'impureté du système. Il est fabriqué d'herbes et de racines pures 
et salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans 

Ce n'est pas une médecine de droguiste, mais est fournie 

directement par le Laboratoire de * 


BOCIETE SAINT-JEAN 
BAPTISTE 


| 1 FTéêane, détaillé avec Mlle DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
Il ÿ aura une assemblée de la langer et M. Firth. Le 


2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL, 


26 prix de râfle: M. C.A. Horton (Dékivré libre de tous droits au Canada) 


Le prix d tout : M. Smith. 
FA prix de &rie ont té gagn£s 


par Mile EL. Harsh et M. R love 


Société Saint-Jean-Baptiste à l'H6 
tel de Ville, dimanche prochain. 
2 heures de l'après-midi, L'élec- 


tion nouvelle des ociciers aura | avec chacun 87 brases sur 14 » _— _ = 
lieu. Toute les personnes de lan-! (C& soir, dernitre partie de 1 LU : 
uue française sont invitées | de série du jeudi, et ensuite nous 


:$ d revoir à l'uu- 
prochain.” 
Georges LEVEQUE 
Organisateur des parties de 
cartes des Forestiers Catholiques, 


VOUS dirons 
tone 


Le Savon *‘Lilebuoy—-Tksinfectant-—ent | 


Le cuir durera 


si vous vous servez d’un poli 
qui le conserve mou et flexible, 
lui assurant plus longue vie. 


minos d'ivoire gravé, des dés, des jetons et quatre longs Servez-vous du 


POLI À CHAUSSURES 


. NUGGET 


NOIR, TAN, ROUGE TONEY, BRUN 
FONCÉ AINSI QUE BLANC 
Es (en pain) et nettoyeur de blanc (liquide) 


supports, Sur lesquels le jeu de chacun des adversaires 
vient s'aligner. Ces supports tiennent, à la fois, du pupi- 
tre et de la balustrade. 

Les 144 dominos se subdivisent en plusieurs races dis 
tinctes: la famille des cereles, la famille des bambous et 
celle des caractères. Il + a aussi les dragons, les quatre 
saisons, les quatre vents et les quatre fleurs. 

Tout cela tend à obtenir certaines combinaisons de 
brelans, carrés o uséquences auxquels je n'entends rien. 
Je crois bien que ‘‘faire pang'” représente le comble de la 
réussite triomphale, Mais j'ai surtout remarqué que les 
parties de mah-jongg sont de véritables jeux floraux et | 
que l'harmonieux vocabulaire de ceux qui s'v adonnent 
comporte de Jolies formules poétiques: 


—ttAbattez les fleurs!" ‘Je suis le vent d'Est. 
+ + L 2 


Poupée Gratis 
MAMAN DOLL 


Votre petite fille a-t- 
elle une de ces pou- 
. . : ; ñ ? 
Les jeux innocents ne sont pas à la portée de toutes [EP 
‘ Si non. aimerait-elle 

à en avoir une 
Si oui, écrivez imrmé- 
diatement et nous vous 
donnerons absolument 
gratis, une de ces jolies 
Poupées à toutes les pe-f 

tites filles. 

| A des conditions très 
| M faciles. ne vous coûtant 
\u bridge pas un sou, qu’un peu 

: de votre temps. 


(les bourses. L'ensemble des accessoires nécessaires pour 
pratiquer le mah-jongg  coutait, 1.200 francs. 
| Toutefois, l'on m'assure qu'un commercant désintéressé 
vient de mettre en vente de modestes mah-jonge d’études | 
è quatre cent francs. 
\eadenne de 
vient d'être 


Jusqu'iet, 


Une mah-jonuo 
Sent en ke transformant 


fondée Les protes- 


initial. proche parent du whist, | Poupé 
Le. | dé la tac “y à …: | seurs qui la composent ont, parait- : Ces. Poupées sont 
cevat mal C'est la vision que J ai enportee. lil on mea x À L ndes [P9US Vies ue der le bridge aux! très jolies et disent 
à ASS leve: do ; L ONE CAES CPI URSS | Maman. 
Je ne de Vals plus la revoir. Un soir de la fin de décem| | de leçons dont ils sont harcelés encheres iiq el apres un court Que! bonheur et quel 
ee 1917 1: 4e à l'arme | | | ‘ essai de Blv-brdge. Le “nl “| t pour la pe- 
bri 116, j'appris à l'armée, par un avis des affaires étran | | par une clientèle avide de <ins u de Dli-brdue, le “plafond Li ee 
geres, qu'elle était morte à Pékin. Cependant, 1} me ue Si un tel engouement per-[ "0% subsatner cadeau ' 
| . : : : | ; - Si vous en voulez une 
nait de cette nouvelle, une sorte de fiévre de mieux agir, 1e ste, la docte axemblée qui siège] En ce moment mére, la YOEUC TE ne retardez pas, en- 
parce qu nl Va he vertu de Contagion d: ins ces e xemples | quai Conti se ve rra, quel que Jour du mah-jongg coincide avec celle | voyez Fo nom dès 
bliger à o rldu bear ie or aujourd'hui et nous 
où se devine une foi absolue, si é ‘loignea: de nos ince rtitu- | liger d'admettre aux honneur CONTE CNP OUR JOUET AU LE vous enverrons les con- 
. du Dictionnaire le verbe  mah-lbeauver” Non” dans ce cas. lisez | ditions. 
des et de l'éternel mélange de nos actions. Elle m'avait. | 
jongyler Lewis et Irene. Le premier chapi- La Ci 
un jour, dans une lettre, raconté pieusement le martvre Al . lé 1e 
1, Mais combien de temps Jouer: re de ée roman, kaléidoscopique . 
de ces dix reliuienses qui furent massaerées à Tien-Tsin. | t- ie do ist Î y vo-f'utant que remarquable, expose Vin-Ose 
} 20 jun 1870 L'une de ces saintes filles avait eu une VI- lu regle du el] C'est un laisir de ü 
L ‘ n ave Ê ue des amusernents collectifs eat 5 pri : 
Sion qui Du annonçait Sa tin tragique et même lui désignait plus souvent éphémère. 11 v [la tenir dé M Paul Morand | w Feet 
« | : alkerville, Ont. 
Je ton de sex compagues, La communauté PRET cette Jaune NS DON SE TEUNISSAIT IN VA dé u bi | 
- AA ! l'houra : r » 
Vision, mais chacune des sceurs revendiquait sa place par- [Mablement, a lheure du thé pourf Peut-être ai-je tort de croire que 
| . \ . : fair in “puzzle et de belles « ] TR | = 
miles cles. One parlait a la recre ation, comine des pen- ol purs ; : Î | un du mah-Jongg sera bref _ : : | : 
fines crispues  S'évertuuent à ral PTT ee 
“lon US CL Téroert 51 : . Le \: : ee, je } l 1€ el (ie litres, qui jouit encore : : | 
À : qui card tau jardu 1} aInenr Hie Vient pas. embler les petits morceaux de bois be orne soblars us vertisserment favori est, d'ailleurs |L'EXPORTATION 
Cetaut le Sujet délicieux etoineonnu. Au repassage, qui 1 a. L vue RÉ AUE S . stnique Charlemagne 
| 1 l l 1 rt SRAaLe, land lex im, le maniere à Tecons 1-l:, plis impénale ant quite un Jeu hi rique “harl MER) DU BOIS DE PULPE 
uilit Fnette mentrut une blancheur éblouissante, une des ne y ire lac Vers Jal]l : s avait sn échiquier d'ivoire dont | 
| | 11 € ! D a uTie ER : » ; nm | 
u Ses pl'opoxeuit NI n la mettait de cott pour le ( Doque le liDesé n ple late . Tihère ie calite Haroun-al-Raschid lu a | (Suite de la page 1) 
nl 5 35.5 1° ] l | nt vait fait présent et, plus tard. sant 
gratl Jon Et on reservait les plus belles. Me rappe | 14 bolo Vo ; t 6 patricien | AT Ta] A RE | finovens, ana que le plus efficius 
| | se- té n I s Louis & servit, pour Jouer aux €-| 
atit tte 1 \ Ulst ' revVovaixs Ja cormetts ‘ ; Fretode mort. |, .. , ] qui sotfre pour arréter l'epuise 
. s à ri } , 1< : | . ; chrecs, de pieces de cristal ne | 
blanche sait N rit ui pied de la cro 11] | FERMER 7 ETValle de F Inié inutile de nos reko Ir Ce 
he ‘ | lue + L =? entr n Ji uelque temps, un tour-|, ment Ç 
b rd du till ) 1 Ù ul redescer dais l'' RS . . | L Ê r'e : | ] À . | | |} NU sa q Lo fait pa expor 
‘ nb . | Il _ . . J nn. ” | l | sUp} ‘ ir Ce À 1 d'echers eUt eu aux environ [tation du bois de pulpe non fabr 
l V avait US Ct oui N ' * e= |- € rt é d de Paris. La partie présentait Ce pit aux Etats Uuis 
t i Col Î tin Î A EE re ee Re L - nts rt t = AT ] ] de part ler qu au heu le | Frank J D BARNJIUM 
| h - k r< < le Gr . 7 | : bions en l'on fit ueage de piéces | | - 
H BORDE AL \ L: i Cassie passa les | Pl 2 en L'on NL usage pi { Montr al le 2 mars, 1924 
L | Ci le Pa N de \eademe ir anÇedise S er x dames. Lor- |en Chair et en os Les rois et es | 
Der CIN eu lqu'ur n suivi de liteurs. | @nes, bien vivanta, évoluaient mt | = —— 
: à mn | nt hercher pour l'exécution, | des cases gigantesques, avec toute | 
LE MAH JONGG ] iQ ques a ‘< e mol le liMmnt Se I 2 mpter les leur auite. Les cavaliers étaient re-, POURQUOI OPERER? 
_— r I i ‘MrOrta esair | ! et celles de son adveraires a par des én 8 ailes |pour l'APPENDICITE. ,la PIERRE, 
. 1 ni dont 4 - Bourreaus ma-t- : L 1 ù mginal e . foie 
de dre | | P | _ tour ard de à) verte eaux, s'écna-til en inter. | Ce fut un spectacle onginal etlies troubles de l'estomsc et du 
Sous peine de paraitre très vieux Jeu, il faut. cette . Es |. l'onde he l'HEPATOLA fait aussi bien 
annee, se livrer au mah Jongg. } fa ‘ Se DES : 71 «6 ROIS. Vous etes  1é- dé | sans ._. sans Gr da vie et 
: . - | | r, «jette à crevai Mai: € gagné d'un point” S'ilo 7 nie. lsans perte de temps. Ne contient pas 
C'est un divertissé ment du plus extréme Onent [1 | . F | prenait fantaisie aux arna- de poison. N'est pas vendu par les 
| Hnt les irds d Da Cha = jJuement a | teurs du mah-jongg d OTBAN1SeT |pharmaciens. 
s'harmonise avec les laques, les bouddhas et les brule-par- | anels greniers ‘es at-on releguee re u analog t 
| 1 Î ° er £ in tourno1 analogue, c'est cent | MME GEO. 8 ALMAS 
fums dont nos intérieurs devenus de ritables term- ne = 6 pius de rau« Le échess, plis aientif-|quarantequatre personnes Li Seule Manufacturière 
ples imtermeurs — sont surpr 1ple & N sied à ces jeunes a det tous: temps æs fanati- | faudrait travestir, en attribuant à 230 der — 4855 
. , « ] 4 " ‘1 - [h Re “AIrS< pt a cham- | chacune d'elle : 
feinmes que la mode vêt, orme le crépe de Chini £ À ur pas vs les, la peronnalité ct “Prix $650 Par la poste 25c de plus. 
Le gout du mah jonge. jeu pékinois, nous fut comnn h nt < rt de tenir les emblèmes d'un domino diffé 
: ' « <tvr ie l'adversaires, en rent. Ce serait La tout un bal cos | a _ 
mique par l'Amérique. De Sorte que cet amusement. inver \ | I Pepe nn — 
| | | sn rore r g ( t = ar a Æ8 Jeux et les ris presen- | 
te par les fils du Ciel, nous vient du pars des cow-bove ETS rties rur not te agre ment inépulæb SHILOH 
L attirail nécessaire du mab-jonwg, COIDprt ud 144 do n profondes. q e rajeun } re dfftrent. Leur di Le Figaro) Sélysette | 4rrme poompement les toux, guérit les cames © 


ON DEMANDE—à correspondre avec 


Minneapolis, Minn. 


10 MILLIONS de marks allemands en 
billets de 100,000 et 500 couronnes 
eutrichiennes pour $1.00. Envoyés 
par la malle sur réception d'un man 


dat- 
C. BROWNE 


302 Rue St-Denis Montréal 


Une femme fiable et énergique de- 
sirant de l'entrainement comme corse- 
tière trouvera de l'emploi avec la 


SPIRELLA CORSET CO. 
devra parler et écrire le français et 
‘l'anglais. Travail en dehors payant 
S'adresser : Tél A. 2543 - 416 Avenue 


is rue du Portage - Winnipeg. 
ins 


ON DEMANDE un agent de St-Boni 
face pour de “heros la Compa- 
gnie British Fire Insurance. 

Adressez-vous British Traders 
Fire Insurance Company Limited, 


290 rue Garry . - . … . Winnipeg 
2 ins 


Retenez votre 


Billet de 
ONNE HEURE 


L'Exposition (le 
l'Empire Britannique 


Vous vous assurez ainsi le confort 


que vous désirez. 
Les agents du 


PACIFIQUE CANADIEN 


vous réserveront avec plaisir vos bil- 
lets de passage, prépareront vas passe- 
ports et vous donneront toutes les in- 
formations. 


Service de Train 
Absolument Direct 


Demandez à votre agent aujourd'hui 


PACIFIQUE CANADIEN 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 
FUNERAIRES PA 


en marbre et gramit, staines, 
LA 
Bureau et Atelier 
M6 Taché, S-Boniface 
Ea face de 
L'Hôpital 8t-Beniface 


0 


Tél. M. 5325-Rés. Tél M, 7104 


J À 


Eatrepreneur de Pompes 
Funèbres 


14, rue Victoris — St-Bouiface 
Tél N1467 

Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptémes. Service jour 
et nuit Auto-embance et auto- 
corbillard sur demande Maison 
exchusvement Canadienne-{ran- 
çaise. 


J. M RUSSELL 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


Estimés fournis sur 
Demande 


242 Avenue Taché 


NORWOOD MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 


42 Cavon “12000607  — [éarctiectant-—e#) 
tousmemandé par les médecrns comme une 
erome or A CT 08 na me means 


